La psychogériatrie en réseaux

L’interdisciplinarité et la pludisciplinarité dans les soins et l’aide à la personne âgée étaient au coeur de ce 24e congrès internationale de la Société de Psychogériatrie de langue française qui s’est déroulé à Lyon les 18 et 19 septembre 2008.

De nombreuses communications étaient ainsi consacrées au travail d’équipe au domicile et à l’hôpital et au travail en réseau (expériences nationales et internationales). Des sujets « plus cliniques » ont également été abordés et en particulier le sommeil en psychogériatrie. 
Les troubles du sommeil sont en effet particulièrement fréquents chez les plus de 60 ans (50 % des seniors se plaignent régulièrement de leur sommeil). 

Et comme l’a rappelé A. Nicolas (Bron), « il est urgent d’informer les seniors et les médecins des spécificités du sommeil des personnes âgées si l’on ne veut pas voir exploser la prescription d’hypnotiques dans les prochaines années. ». En particulier, en cas de démence, la déstructuration du sommeil est manifeste notamment quand la maladie est évoluée. Quant à l’évaluation du sommeil et de la vigilance, elle doit être systématique en gériatrie. Selon A. Onen (Paris), certains outils peuvent être, dans ce cadre, d’une aide précieuse tels que L’échelle de somnolence d’Epworth (pour évaluer les risques de somnolence ou d’endormissement dans des situations de la vie courante), ou encore, par exemple, le SleepDisturbance Index (pour décrire la fréquence et la sévérité des troubles du sommeil en cas de démence ainsi que le retentissement sur l’aidant).

